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Impérial. Tous les gens de fa fuite furent logés dans la ViUe. ' Ge&bjllon.
'

Le premier jour de l'année KÎ97 , qui étoit le neuvième de la douzième i6ç)-.

lune Chinoife , nous féjournâmcs à Yeu-wkey. Le z , nous (iines foixante-dix VI. Voyage.

lis, prelque toujours droit à l'Eft, dans un pays plus découvert ôc moins inégal

que les jours piccédens , & dont le terrain me parut beaucoup meilleur Cepen-
dant nous palfâmes quelques petites collines , entre lefquelles coule toujours la ri-

vière de Taho. On s'arrêta le foir dans une petite Ville , nommée Tlo whcy, à- Tfj-w!iey,

peu-près de la même grandeur que Ycu-TThcy^ mais un peu moins peuplée , &
iîtuée fur le penchant d'une colline.

Le } , nous hmes foixante lis, pour arriver dans une petite Ville nommée
Ario-c/w/z , beaucoup moindre que les deux précédentes. Nous avions fait qua-

rante lis dans un terrain fort uni& capable de culture; lereftedans unter'ain

plus inégal, & quelquefois fibloneux. Nous palfâmes devant plulieuis petits

Forts •, &c de lieue en lieue , nous trouvions des tours de terre, avec àts four-

neaux faits exprès pour allumer des feux qui fervent de fignaux en cas d'al-

larme. Toutes ces tours font gardées par des foldats.

Le 4 , on fit foixante lis prefque toujours droit à l'Eft ; les vingt premiers

dans un pays allez égal j les vingt-cinq fuivans entre des montagnes ik des

collines , par des chemins étroits , & qui eulfent été fort difficiles , s'ils n'ouf-

fent été réparés pour le pallage de l'Empereur ; les quinze derniers lis , dans

un terrain fort uni. Vers la moitié du chemin nouspalGmes près d'un fameux Tem lefamci!!

temple, qui a plufieurs grottes taillées dans le roc, avec des idoles taillées de "S"-"'*-**

même. L'Empereur s'étant arrêté pour viliter ce temple, uiefura, avec un de

nos demi-cercles, la plus grande des idoles, qui occupe toute une grotte, &
la trouva haute de cinquante-fept pieds Chinois. Au pied de ce rocher coule

«ne petite rivière; Quinze lis au-delfus de Tai-tongfii , les troupes que l'Em-

pereur y avoir envoyées à fon départ de Peking , pour y attendre fes ordres

,

fe trouvèrent rangées fur les bords du grand chemin , avec leurs Officiers à

leur tête. Les Officiers Généraux ètoient venus alTëz loin au-devant de Sa Ma-
jefté. Après les foldats de Peking , paroilToient les foldats Chinois du pays

,

qui compofoient la garnifon de Tai tong-Ju , tous fous les armes & leurs

Etendards déployés. Je comptai trente Etendards Chinois •, mais à peine com-
ptoit-on cinquante hommes fous chaque Etendard. Ce n'étoit que de la Ca-
valerie. Enfuite on vit paroître les Officiers Généraux de la Province, pour fa-

luer l'Empereur; &: le Gouverneur , avec les autres Officiers fubalternes de

la Ville de Tai-tong-fu , fuivis de tout le peuple , qui étoit en fort grand nom-
bre. Nous pallames la nuit dans les murs de Tui-tong-fut une des cinq principa- Taî-tonj: fa^

les Villes de la Province de Ckan-Jî. Elle eft fortifiée de bonnes murailles de bri-

que , à la manière Chinoife , avec des boulevards , & trois portes accompa-
gnées de places d'armes dans les intervalles. Elle eft extrêmement peuplée, &
les maifons y fontalfez bien bâties. On voit dans les rues , qui font fort étroi-

tes, plufieurs arcs de triomphe , tous de bois & d'une architecture commune,
mais tort anciens. Sa circonférence eft d'environ neuf lis.

Le 5 , nous partîmes de Tai tong-fu , où l'Empereur lailfa les foldats qu'il y
avoit envoyés , avec une partie de ceux qui compofoient fa fuite , & tous les

iftnvur. lis.
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